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otmi3nt payable d'avance.

s'-Cild 8Scemai ns la d ou-
aUX -!gct qui devront faire leurs

I r miten, CoinIIlOl naccordél~ ux~
pY: t- .LAIlCliilt qu'ili nous fe-

rais de p1teit Sont à la charge de l'E.

Il. ITTIIELOT
]3rau SRue Ste Thiérèse
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'cuilleloli dit Grognard

SCENES

XU1EIr C' i tSïlIT UE LE C.."

CLE DE LA BuolÉME.

ici cowiment le hasard, que les
:qUt5 RPPCIllent l'homme d'affai-

1 boa Dieu, ' mit un jour en con.
ls iadividu-i dunt li sociatiou

Mtele devait Pius tard constituer
*lie f)rwé dW cUtte fraction do
UMêre que l'auteur dc ce livre a
6 du faire cOffnitro au public.
Matuo, Ç''ti le ý avril, A1ex-
Sob'aunkird, qui cultiv'ait lcý,

1.îilbéiotx-uX lea peinture et

* niSiqCè. l'ut. brusjucusent iré-

ir carij.:'-1 iUo lui bonnait

du voiiniye qu: iui servait

* Sarbleu ! s écrias 8 hauuard,

~oîibl q,~'î 8 i ~aujOUf'

diatcel tmets, il Xauta pré-
IMMýunt hors d'un meuble dc

ludadriouso inventioa et. qui,
UL le IL do lit ipoGd.nt la
', iiLbL piý ?eur diru, m.ans il

«aî blen nia, rcupiuwiait pou-

le jsa1r lu jiu de tous lts autres
àlcî, bdeuts Par ouite du froid

lui qui avait. sgna16 le préc&.
iver .Une cepè>ce de meuble
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A 1. IGLITAL DE XIIN DE QU'E
M L i~ u.- 'I fn peýtit rari'n,it ais rr -t -'le hur1'r cc 0eil uvr3

setin
Siii Joi.N A. M ONL. inzan îrlCUicnt prOtc*" leS n

iiîuttvro. Ma Joi N se i-lhe dc i, îé;îet inlt par faire ente-rrce iea

Pour sc -arartir dEs îno:surcs 'unCn13, ietcrl,ps cinq heures sonnè-
bis:e inatinaire, SuIhaunard passa à la' tint à ut. ceuloeurdaur
hâte titi jnpoLu de tatin rose Leuýd e- -C'tl'au ra ccIeni ne mi-
toiles en pai-leté, et qui lui Fervaitl mura ýcîu.snaî ad euC:t étonnant.
de robe de chambre. Cct oripeau Mais4, ajouua-t il tn Ceusultant. uni
avait été, une ntit do bal masqué, !calendrier accroché à ton mur, il n'y
oubliéech, z l'artibte par une 1We a pas moiuv; crrcur. Lcý indficationsi

qui avait commnis celle de c se aisser Ide la science affirment qu'à cette épo-
,prendre aux fullacieuçets promesses que de l'année, le ffoicii. ne doit se te-

ýd Schaunardl, lequel, déguis6 r;- ver qu'à cinq heures et dciioe; i
marquis de Mondlor, faisait ré&onuer n'est que cinq heuresl, et le voilà déjà
dan.a &Cs puchàeb iefi F(Unrit. s6sduc- debout. Zèle coupable, cet astre est
trices d un() douzaine d'écas, ruonaiu dans son tort, lo porterai p'arite au
de fantaisie, diýrotnpéc à l'emporte- bureau de Longitudes. Cependant,
pièce dans uneque de éaetaot-t-il, ilfafudrait commencer à
empruntée aux acieeics dI*UlaL3 n minquiéter un peu cetbirn au-

âtre. jourd hlui le lendeinais d'hier ; et coin.
cui.1ltetvet, artoilette d,1in- mehiuci tait. e 71-à moiLs quo ituit-

téicrl'rtit. lInevrs fn-nen archc à reou ions. co doit être

tre et son volet. U-1 r:y3on de soleil, aujoiitd li i1leb avril et su J'en crois
p&reil à une jIche deo lumliière, pié& les dicours de co papier dit Scliau-

tra brusquement dans la chambre ct nard cn alâant relire une formule de

le forga à écarquiller' Ecs yQui encore congé par bIiLSsier afliebJ0 à la m'i-
voiég ar les bruizuoc du sommel i lO QCt. %Uýoutd'hui à midi pré-

;jeulier, comml lairdu niîtin vLuu

dlonne des idéeî, il m2 ssile q(ui-,j.

ýuis sur la piste doe min air ! yv.-

~~' ~ ~ ~" Là Sohaunard, à niSi inai,al
ls*atsco*:r devant son piano. Lu aprô.s
Savoir réveillé irstruinent w l1)r ini

- ~ - ~ parunoiracgeux "epe ' iu oqil

conimenca, tout cn (ri .':înt
. - ' ,,-'pourinuivre sur 1.c ecavîer la phra'c

m1 )odi( Ge qu'i l ç,'rchauit do'.isý

~ bounu, boum. l'h, ré i, A 1 ~ai
iii C't ltaux comme J Ilda, c L6 i

,-~ 1 Schlannaîd cn f'rpaîî:unua't_ e i( lolue
'~~~-~~\ -Ur la [note aux an ou u\ 'n

e îmnur... Il detdcpuiunliu:lr-
~~ iu'yut le chagi~rin d*ute yue y>

liaielie dans uu lau t.u. V ý. iiii-

1 i'e luei et ' l Ua e qon n

o ratpas nu , iŽr .qui -*,at pu-
- ~ - -- fiur uu erow inc tù A i nyaurait p:x

!)! aeu, P 1il ut s i onirmcr_.

su;S las méeontent U_ýc cci. ;a doýnne
SEC1 avecz l1d1%ilVueJilece utt

s n 0'e i a'xs ailîcLadu d s Ieetesutu
!aux gens (lui wOnt forts en batanuuc.
Li-, si, du, rée de u1M u

îarins.J e le tucai Icuer LU icdi. 1' Min
est.:tean;, pourLbien laire cowprendre *e

au ubru, il faudraitqueique cI;
* - * *-- uiuiiji.1c, d'azîrë, au- clair d.Ž lutu".,

Cds que jc dn1i r u *ar i e5 Cu lune'en (.t aujýi i..us mni

ct compté M mans de'1M. idernard. Ji vsus ucwm 11,a- lecplie..

Iuou prîopi6u ýai te, une aonusede 'ois-x w '. coc'C

ante.qnînze lianes pour trois terules h. 1 iaIIlu U C a jçcut: e ,..qui

échus, et (Jui lo rur&ame dans une CjiC Me a aje.tJu M i e si b[u',

fort manuvaise écriture. J 'avais Coui- lOtIcoui O ~-jéC~
mne toujeurs, cep6ré que le hasard sej u n Ilueuuut LuIlU

chargerait de liquiderecette affaire, pI'u ,îi uriîur a lui taîid ma,.-

mais il paraitrait.(qIS'i na pas cu le i itCtuStibLt.lui SUMIdh.it!cq.

temps. Enfin, j'ai cuc-oro six heures eùuae ýde Rh iliC LCaCOdeU

devant moi; en leS eMployant bien], vient: ,-i vient, sL une duin

peut être (que - AtIons. . .allons, ecilf'Ut. ilt untc'o 't

route ... ajouta Sahaunard. ICt. i [ î.rIil',

il se di sposait à vètir Un, paletot: lit Setihài[lard c'n Ilt'-tit'ida

dont. i'&,fïc, primitivement à loonuri~l'vu eauiéd dua

poils, était atteint-, d'une ronetnr baiv.'î -w.t

calvitie, lo: que tout -à cupcalnme CILaV i

s'il eût cRu mordu par une raurentile,l fkùi a ou d ..

il ec luit à t. x6entr duis sa chuambre! na iiI Uti d.CO "-,tu tv

une elnr'a ph ic de ;a c j wops Wîn 1iJao L it~ti.
qui, 1' 's e"bas b iCýi; uI avait! :11 5 ii'tltt n

écuvout u0Y A nhonnicýur-o dclaiC.'C''.AîbLttm i i
gandarumtuA à a y ,r ila u a! ui~

- À'h'li tkls, Se éI~~ ttt, '..t pa- uLat',iilà t o..t,~O



taint le c'avier Paz'ritact. Sliaunard,*
l'oil ll:ié,l'OrcjýL tcdue, four-

suivit &a mélodie, qui, pâîcille à un
Sylphe insaisissable, voli-gait au mi-
lieu du brouillard ,onore que les %t-
brations de l'instrumenut scmb'aicnt

d•ardans la chamkubre.
-Voyons muaintenant, reprit

ý.eh;Iunard, Comment nma niuiqu(
s*accroehe av(c les paroles de mi
pOq': e.

Et il frcdonna d'une voix désagrti.
abe ce fragment de. poébie employée
spt5calciiitt pour les'opéraii.conmiques
et le X. ds de mrù.

La b'otde jcun-2 fi le,
Vers le ci-l étoilé,

En ôtant sab:Hpour lo prix l~ ai'it
,Jttcucnircegard 'toiiô, 1.00iutipar ain-ýve ne ' îl''i

Et dans *e. l 'on .1 t ie ïýi X a tnct, gs soli-e 'iiitcurs dia G (-iî-
Pa:1 ae aux i)l ~S d'orq,. it .... il'ird. Comm i i.It éttý touijor- fi-

................ ... ......e... à r. i :'lir lur "t naoie~ avcc

-Com~r, otni it Ifit cha- i-s leuur 'lu'no.ro'îs danus l'a-
nar transprté (Ydune juste indigna- venir notre jo-urnal pour l'ancien p is
tien, Foneu je zý ée d'uon:cd'r'zet.'lal'orincmt îit, 50 ceins par antn'h

jeý ne nl'cÛaii Pas encore a 3l, iur

çu de celle-là .e t I(trp toiLavti 1u-c Les FoilIetcils imnaaix
à la fia, C? pcute (st un idiot, il u'ai
janiris vu d'argent ni de lac. Sa balj
hadc est ýtJpide, d'ailleurs ; la coupel L L'tenula:'d e-t jaloux du M.Noiide
dcs vers me gênait porr ma musiq 1'i à cauFe de la popularité oies 'ui-
à i'avenir je co.mlîoscrai nmes p icms1tous decce derm turtt il a tutro'puii
moi-nême, (t p&s plu-i tard (que '. 1;ulne uree egecnr o ofè
de Fuite -; cemme je nie sens C tn Ie

je vais fabri' 1u r une wmýrqu ttc de bI: ýaahmt~ e o sd
couplets pour adlaFter manA5ýtIoie. tMulitlecomme entachès d'.morali.

Et Sebaucard, prenant -a tête (i e
tre ses dieux mains, prit l'attitude Nous appýaudi-s-oos avcc c ù dc
grave d'un mortel qui entretient des étcndardeux pour la cause de la mo-
relations a't' e les M u5t: a.rdIe et nous Youlon 3 icbscear dans

Au bout de quelques minutes duce! lus louab'es <forts poîir triomhewlri
eoncubiraig sai!ru5, il avait muis auila cause de la vrtu.
monde une de ces diii 'mutés que ei~ Notre plan scrait d'établir avec le1
faiseurs de I:brEtti appclîcot avce ra;-ieoncours de nos écrivains les plus
Fon des inî'ni1 s, ct q'l murovi-! 'itingiD'.,'és une nouvelle écoe de ro-
Feut assez fecilement pour servir de' manciers, dont les eo4upositcurs Fe
canevas provisoire à l'nprtind raient marquées au coin de la mr-

compositeur. , té la plus rilHe.
Sc:ulemant le monsttre de Schau LI eture de ces nouveaux ro-

rard avait le sens commun, il xspîi aans ne dý. vra faire rormuer aucune
niait. assf z clairement I'inquiétude é< libre dans le t eur d 's jeunes gens.
veillée dans son esprit par l'arrivée' Lc; lî&os n'aurait ras de transporte
brutale de cette date; le 8 avril, brû'auts, aucun de ccs mouvemients
Voici ce couplet 'n aio pusé

Huit et huit font seize, 0 aoîm
J'pcc SX C retensunUne primie de 82,vuo ,era offerte

Je T ii s bie .is iécrivain qui produira le roman lei

Le troueer quelqu'un
De pauvre tt d'hoannête

Qui m'prête huit cents franeý,
Pour f.ayCr mes dettes

Quand j'aurai le tumjis.

RtE ERA I

plus mtoral qui ait jamais été cormpo..
lie depuis l'irivcnition idc l'imprime-

A ceux qui voudron.t s'esyayeî' dans
ce1011u(1.111 r rire dit littérat-ire, nous

'ov" docnner (îý1 £ Iq(jU c'-,n S il r

Onz, h-ures sqonrèrcut au clocher
prochain - chaque coup du timbre ru
trait dans la chambre et x'y peidait
en sous raillcun qui sabi i dire
au wiîlluureux Selianuard :Es-tu
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scîha . Il Dnira pas au illire, il ce
mangera pas d'heu)ires au verre danpi
les restaurant? .tu il in'ira pas- danse!
dans les bals onle piquon niques 1
nec roucoulera pas de roumancs où Il
mnot dîne rimie avec I/anini, on ton-
jloursav(ceainour.

Il devra ce tiliai!re un peu dan,,
le p'aiu-chiant. 1 nue lira qua dt.

bons livres 1 des romans intéressantb
comme Il Cétrica'e."

Le ,oir, au licu d,, s'aitî'îscr daui
des endroits dangereux, il ira prome-
ner ses douces et uiîïves penséie8 le
lon.g du talus da Chiamp de Mars et

,se kýil-scra cari s er i'orcille yar le
brui,,;(meut pen5tiqjuçe des îe-opliers.

L t'fra sa co'; ,riu,îeu à unr,
jeune flie bien dot&-, q'u'il t5poIiSeia
or-qitiscr.î a liii. à p îirune

Icg grandes inîrigaci, ua d'1vrc., un
~iioitîiclciii''t et tý)ut le 'aîilfcs

(juini d'aroman à scisation.
S. q'ic.1. l' zcs;aio P-Isce gQnrc

nouis eu fro.-S 1' XPériVuEOe.

La Bande de Neuilly

fa 'o e do Mm" leet, concierg-
rie del 1,Iîîs-ierti. à Neuilly -

M ui 1>Pocht t, M. Rlatib uié, l'é<pi-
cier d'aî 2ô é, 't Minle Chiudron, la
ea'deuse do ujatelas du Filiême,
Font en train) de boire du vc-spétro,
cri éco itant M me i>ochctt d'un air
effaré.

M A DAM 1 OCiUT.-J. vous dis
lue 0'est pis que (Jans la f'jî êt _Noire,
et q1ue passéi six heures je u'oý;c plusi

ecm"nt couler un regard dans le
rue, du ptur d ifl 'toîr un... 1p alait,
qu'il y a isurtout le 0ehLf, (lui cd, plu,
féroce a lui tout seul (lue tout le reste
de la baLd'x... Uu grand býci loinnin,
1 ce qu'il parait, qu'ilts appellent Bec-

Fans rcfernicr la porte eo-
Chè~re, et un jeune honmme
drapé dans une. grande cape
no.ire, iii.telii, et coiffé
d'une casquette à troi>.
ponts, apparait to'ît à enoup
d'un air ~n~r.Mille lLi
Ahrt, dans 60o) épouvante.
g'issc db son faîuteuil par
terre. Male Chaudron veut
jeter un cri, mais sa bouclif
reste dtime3urênacnt olivr
te rans qu'elle puisse filer

lui fna, tandis que M. lia.
tiboisé est pris d'un tel
treiuh'ement que &-s lunet
les dansent littéralenient la
eacli'îehia sur soun nz.

- Ule. ài ruwuarque pour i'l'inquin. tàide-M1oule... - BC E-M)oulE, grinçant, des dent farD omred eiseio5~î

t I>reF.ion générale d3 teýrreur -erette, plus vite 1 ce n'est pas flcuve J aune (digne)> iueou-M1me Chaudron en avale malheureux!I vous9 y avez mis le
bon v'cspétro d.a travers. t mPs 1 , Vous âtcs hideuses ainsi,

veuve Pochet et veuve Chia dron, <tQ~c
M. IlATJD3Oi:ý.-Et dire qlue la, vous, Fieur Ratiboisé, vous êtes gro

ýjo.icc n'arréta pds un pueux pareil!1 tesque... A tsble. mainteijant, et bu A Ion. I. I. R )si1
iSùr qu'il s'entend ave les ag,-cent 1 vez à mi Pan'é chacun Unce chopine'

qu'is patagnt tus nsemle. de vespétro.qu'is prtagnt ous nsLib,'. !LES ''TROIS vîC'ri3E.-ýSeigneur Il Voudraiq avoir associ5. P.ui i
MADAME POCl1ET, - C;'est évident B 3e de- Moule fait de nouveau jection aux castorq, Velu.tti 't'r H

oar il paraît qu'il noe e cache mêmee reluire bon eouteai, et, à travers son ma place o sg-é Mousecau.
plus et qu'il circulu la nuit dans lsignifuic ance un regýartboErqi Eloet.
euts de -Neuilly, e oveloppé d'un grandlsignifiucti à M Ratliboni, qidsai îapn2
manteau, comm j eu ai vu au iù jmpi eUcoss e udatcendci A lo..A.Musa

tre des I3atignolleýs. dans le 8S'cretd d'a B e-de-Moule a f-utivi paquet dsA110.j .Mu8a
Ca u1ers, cet coiffié d'u n c easq"u-t te ctèts6 Par, sur'te 1.1a Lc hî'r, c- t *cs n;t.M"

~Lc plus de cinquantu 'uinè0aSossnbrs'di, à cordition faire enqcête -r
lîaut-Ah monLhcuI...BEC-DE- MOULE (é'r'n'tlAllons, hu!ew(iI v I ventechelimin de fer du nord3.

On entend du bruit à la ýoi \tn ý o i;1,. - 1 E -
-;oa:r.'guî'tcr dans h urKcompozî elail.Mm ichtr'

Ettau, Eu n onnerait au cadran up ' ions. 'garde<-n t reîllanit par I
-'ehiu'tos devra za'tuir dc3 antÉcé- Vasidýa8 Ut.ai L niunju

Midi moins un quart, dnscnhroieve etlemrl homlum e -q ui sa U Ve en
Avec probité je paîrai8 mon terine1 ter:- îu'il îippléàant.dnsl b

A 1monsieur Beýrnard.CI sea ppe. juArdasAhME-'PQCIT.-U'ebt Cu uit
- abdit Scbàuraru.ýi -ti- Il aura 8uivi un cours complet danps sf'rab:e locataire du troisième a quît

Sant Ea co)mposition, terince e urC'espttséoese ajues a--'ifait donner cûau, par lu poï~

Vie) voilà d,8 rimes qui ne Eonit pas~ ra paï Été àltrie par 1 inifluence mer. taiâre pareil qu i uLt uC i pari-ait j.,uJ.uîa
milliinnaires, mais je rà'i oint le bide des doctrines du LavaI. Lt seire8peeeeÂ'ueîn':ut ut qui ee.eî"
temps de les enrichir. .1ssayonsd main se:ra tojours éloignoé des francs, ia-ueuau ... M'eu a-t-i ladit une, i
tenant commiLnt !es tl<tCý8shc mari- ';ons ou des catholiques ibérauix qullpeur I... Pour C u: cuî'àB.c ie
ront avec les syiiabe.. ont encor"e pires. Pîiui tard, lors Muaiu. M. 2 P .â ifri' mtê'..

E t""e affreu1x nr2aqnc naai a'i ura rtvêtu sa robc ( 'ti.l ,dten face, -auirOqu'ell e aVU Lte.
qui '~'w 1 atuî ,Il reprit. dîi efrqeeapas la curmpagnie d,.luuit, y.. eî 1LD4îu. il 11.)Jd'aun L*î'6lld

1ouV(Luu a.(cttioi o s eine.j-nsgens ctpables de 'entrýiuer ýac pîcn ei, ta yjute, 1..
LULb doute du rLésultat. qU'iî1,JaCS itbuisetiersbobOIoux oÙil pouir-1 M. JÂrios,"ti Lîtt~rv<i.

venait .bi'ijr, Scuiauùaî-d s fw. ci iitu.*r des iamb,.aux de !sa robe!-1j.ùuj quoe ., v . anous
ta pnaueg.m ejubîato)iruqlui, -1inu .er.ce aux bords du chmin,.1AMMrCuluDtc _oM.Pur sur,
semb ahb1e à un accent circonflexe,-eNonu, ah 1Irnon l Il ne fej a rartie j'an miuaXêtre a 1117)asix ièM qu'a
mttait 'à cheval hur son nez chaque 'l'aucun c'ub, il ne prendra 1.as ii r i unrt Z -'eCXusouime 't'us d2ux,

f'ois qu'il était CeLiL e d lui-même, verre ce vin, il ne fumera pas, Di n e Qiï.Oll , me Fuelhet tire lu.:
Mais cette rguciileuuci béatitude chiquera pas, il ne lanccra pas de re-. cordou eu roulant desyeîîx

n'eut pab une longue durée, garde cen coulisse eux jeunes dern - _tiiuquietii. Qîeitqu»ufi entru

.1[leVY'1IL 'Un .Âiie uili4U'.Li i

verrc.î a leur bouche. J-l"ur>
denischîqicntC'JU'ii' <ILM ontréal 22 n

grimaces commle lesï inge(sCiaîpu
qui ont la co)lilue. Li e Vs' af.e.bflatl ie
pétLro fiait c 1x'ýnâatiî par 1
disparaître, B2c-de-Mu' l e 1q1u'on le ss.Aliras jamaisi le Lt)
jette les eff:ts recuieili parl mot de l'histoire îsigiîé) usa.

1V dmins la rue, déserte t
c !tte heure),(<t crie (Pl'une 1 OCIn~ ;'ap'eC :"St
voix rteetî"t5aute "au t: I..u ouettcèr a ;m' :

Tousoncment abaîr.reaauou- Mout.' é.je
Tous es 11 ai ai .8 'u-i-

lent et, t-liéf4.iti, reg_-ar- 1 ccosqttCm-red.îele
dJ'iuMin et M it à cl lpub* iiî à, car c'et i v,5ri ab,':

Chadro CtM Ittioi~ch f--d ni vre &, giiuté f*(unèbr
écî'o'îi1s sur le msot dsr i le! AlMéor hc.u~ume -: llukiprimitif'.! uMm r ieIe~ 1
'1ouiq tref.' J'.ar%îsý-ots rim! DO )M1 N IQU E PA 1J L
àfli re f'réuî r. M iîle I>>elîi Cpîi;' l i dirîuc u .

u;ro uîn cordoî a~n ie rieci~aîrd.,, a L ioin dl,'
t andis q(1-eM. ]il C'6 s- î,eur.

ý e e ],- . ; r a <'I, : 2ý ,î 14 flL ;î,',o

ment apré.; M 'Cil"uudrou ané osss i 1ii52 d
Choeur defi Loutaircý .- ()Oi 1î aradts le armée.

le Locataire du trois9iùir - i'n Voy(' ez ha miM-o dî'O.u!brc du.
?riint oprds 'ttrc délai'rass~i AI'Lt N1UIM

____ ____ ___ ____ ___ ___ ___LE GROGNARD

L'INCNNU.I'asun ni t.. Je dui.
Beede-o'îe.St çoîiq oî.zou

le (1, rrièr't. -G iàr-c, ino.is 'ýîeUr ! je

Plulourîr i'j,-uuo

M R ILTîBoISÉ. - l>rOiîî"z tout dans~
ma boutiqw'x.. prc'-'ez nia femme, Bi
vou.î vouh z .-elle couche :î'i foui...
mais tc ic ef&itF?- pis d,- ial.

BEC »F> MOQUL~E <1' u VIx creuse.
-Soi, j, veux biin voui lasigr la
vie ; mais voui a&l, z vous déibabilier'
tout de s'iitc.

MAI 0ME I>IEr, iit(In,-
t ion.-Pourquoi f'aire ?..'. les eonve-
naràceî...

BEC DE-MOULE.-- Si dans une mi.
nute voua n'avez pas tous Mtévos
cheuiises. crrrr!.

Les troli victimes, à qui la
tr'rrcur rund un peu du for-
e 1, se mettent cri devoir
d'ob1 ir. Mine pochet ôt,%
caraco (t laiEse towber son
jl[-on. Mine Chaudron en
fait aulant. MI. Ratiboipé
qUi a ô té sa cu lotte se se. t

du fond pour se voiler la

éservice PIé,* vIl d(li Gj1,- 1r1;

.Montrw - i Dnov.

A. M. L. A. Sdnéo3al,

C'lFqué dans hévim~t'Lesdn
'16 grands eoups de qee 1  pa
il. A rr i ve-z d s u it c i Mi

A l'lion. J. A Nlouscau

(ratides isréc ulat ions I't

\rCLte bous clî-nin 'le 12 i:ti.ta

îu.Frat'e ls sVeulent rîî"lv
oièuosur voio forr,..C m; ý

suis crnclîilarlonchipé pour tout I.
bon.

E-Invoie moi argent pour ~nr
(in S'inécal.

A .A.6n6cal

l'aq moyen le moyenner. Pl', ci.

pable [ r. rQ îand vo'îs pa,'li.
de topince. pdgné) Mous8cau.

P'aris -21 r',

Alio1n, J. A. M'uiussaU

Mont!i
J 'envoie là boutique ch 'z

ont serv'i à(j'oler n.el

NOUIC. -Au nom de la Morale, qu'on
aille chercher la, police,

TeAJ'i0 ,\

D PÇicîIQ U TÉlÉ.ý:



1,,,r qiL heu lt t fut qu'un problème,
1u t 'jo 111li d'un doute extrCmie,

io>tout înrs vit un farceur.
.>q st.,t aroute profonde,

il Cýst parti. enîtT ,

l> îe danls l'autremne

YC I iTîf C tV" O "' ?''rî~>' t t'(

Uri ni l

tiiti''

tiiie it N
Li

t NS E I> A 1)>1)Y.-

'Lii .tun Irlandais
foj 'àvisiter Ie-1 chutes

lrrrTI 'Américain cen
jrvoye2z donc si ce n'est

tilciJi, un tel volnwce
dl'une telle 1hue-

trr1odit Pat, j 1 lie vois

.t ulicrveilluCtU-;pouvez-

Tttrcr qUâelqC hoîe pour

Mec C.111de tomnbr non
vO.'ý 1tt ijourrv i cfrýciiitr

1,îT.0 1) 's'?. IlLt 1, & LC Ic de
wit tt'ux, ea'ýq Ves.

L toufltes cspe,,xs de fbur
tir n 'rel6(Iqle (qui 'tue

~au No -217 11Rue Nuire-
tît.6aT, là OÙ le gros Chieti

)r 0.'

-'TItr du Grogilard lse
d'riîcdidrnier s'ar la

Cmîtrt' 10,brue i-
O i.1li i , urýju'i I ir'n

cr-a1iLOO tenue par troim

du 'Ciub rie Crisse. Un de
nr cri Faluant un des amiîs
riait dlu jgiou pu lui dit:'

'I -'-er! Folle <ce nmot aus-

-
1 ,1111de Vente

La r 'bniabartle, ici- lova rte
Joite) utaîitcliant 1d,1 10 l%a t - réserve au bÉ
pi de ( n (Uai dé.iespoir. Le c 1e )

Eâiea1 tOU iT Lýtr r3ft $rlUI a Cbet lc e

il bc.crd. Ji': colueurt qu'il tio pro. i u s
lit de djnn':r àM ontréat a téques

à d.to des plus ijuice r t a

BOCHEIEU MODEMLE

UNIER et ROBICIIAUD

LA\ PARTIE, DEUCIIRLE A LEVIS,

Le Rr'y dMüusFçau esýt coupé par rir qui -a-ne la partie d'honnc

elle,-

r (i-

'I.C'rü- Meunier 'est associé
ýM. Stui'iaj Il hiehaud potur h iadni ipsin dLjîczs tUýz

jun étal modèle à l'encoignure tedtale
l ue Ciaiý, et de la Côte St p E

Izýberi. À. cette étal populaire lu.''~
ECa toijours efir d., trouve r 2S, 5 & 2'S7 .'rOI'e:

r'kkde frut bcS d Oitario, char. ifaee hT:'I

cc uucpoi9ssons friais cenaNIA.\L
ré SVC2(.Un.t prar exprCeic.

ittt gati de premier choir et A,; îlci-uicr tirV.î-C Mt;citty,; r..

-________________ ani 2.r

nmarché esttoujours !de>'r
chez C. ROBER T dIci Lampe,40 c; ý. ,rT rI r-

en a àr M

Lout: e' ' - . r 'r t

"'eall n etC Itru 'arlt 'T

1lr~)Uî~ ! 'i u O I i 3 d u a c Té j lcitýI ' r:r:."'1..

20,000 IOn i rfltrrT'S ' 0s. de r

q'Qu Iirtrhltout I.' tck r.i o i-;ctts d,

lc C:. OriOBfLý ET I Lait fir'rÀs @1, -t i~

ut t ction dlivrs

Otoy'c rr' 1"i'aver "2 Ceur " LÀ;A L).DE

1 .\oi t>ý M ' rtr ,ctiirr ,a- à 2 ,2a t 2 te st-J otelpil.

~~I~~t'1 Pré\erîî t~ ds Itit le rude

pourtN0 C ý.1 1 tMrT Spts, Cr'rtt e. .r'.Sruxr

dm Artr miTrlT'T. tio t l s PW- Ott rrr i ,'rt.r,î,t (m" irlit ti d ro r>.

r rflt" TtTr .'rrpots, mantau i. i '' I I tir'ftlîr

-- cherîtn i(rr d'e t' oi î nI:i îdUlreIHutres I Pf 1''12(' u!lilX rrT

1
T, .', .~' 'cc j'ie'i, 1

,rTUr.'tr Tii.

le',1'. (rît! r [T.' .î . Itîttercotu r

[ L.rtir~..e Ti.121t tru urr r.~'r'rr'ir'rrrrrrrr.r

ti'isaIvon orîS 1 î'irlti' )1

FOURNIERr~La

r t

DEL\

Vu il'immense asi

p.elleteries (luefnous "(IVOI

PRIX atii (1 que 110sprathq

1)LtI)îiQ. prolite (les vn
no.us eRrlons C en venant

étanit le Seu i magoasin pi

de telle-s cidtos

N.l13.NOUS réparOnlý
leteries à (les prix raisonl
toujours ii tun seul pri-x

clii d'es rues eCa
ÀII1hCi't 0'',eLCv(.>S I

Dans vtreI'

ipas dïsc

AViS

M -n calm et Lekur.d:',

FRED. LAPOINTE

Ci pTl..épagfltr 25 f i 102 net. .uar

X r ' marché qu'ailleurs.
Jt;gez.cn par les ~îr 1res,

FREDL 5 APOINTE

7e. ~ e

1, .N'rE1l

1) \t.' tr!'rr S1) r

l'sni r sir, Iý, ,
r 'TtI;pas r ' (V' on r~
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LE GROGNARD

CETTE ADE uiTE .E ùARDE8
ANNONCEE DEPUIS QUELQUES JOURS

est enfin conunencée chez

Chez I. A. BEAUVAIS, 186 & 188 Rue St. Joseph.

DANS LES CULOTTES!

Voyez la liste suivante de pardessus que nous donnons littéralement: Pardessus
étoffe de fantaisie, garnis en velours, $1.95, $2.15. Paidessus de fantaisie, unis, $2.25

d'enfants, en

Une foule de pardessus exposés à la porte sur une crisse, tous marqués $3.35. Parmi ces pardes
sus il y en a qui valent $12.

Z111 FOURRURES, FOURRURES !

Chez I. A. Beauvais on trouvera Id plus bel assortiment de fourrures, également réduites.

I. J. BEdi°PJIS
186 et 188 RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.

A'LBUM tMUS-AL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITïEgATURE MUSiCALE
PA RAISSANT TOUS 14ES MOIS

SOMMAIRE DU NUMERO DE SEPTEMBRE

MUSIQUE
VA MON BAISER........................................PAUL IIENRIONI
SO NA T IN E .............. ..................................................................................... E M EN T '

L'O RA CLE........................................................................ ....................... M ENDL ELSSO IN 2.

LE JOUR OU SYLVAIN M'A PARLE...................................A. CYDES3.
4.LITTTERATURE

A NOS ABONNESL............................................A.........D...................... L'ADMINISTRATLO 6
LE GRAND OPERA DE NEW-YORK .............................................. REDA.CiION 7.
SOUVENIRS D'UN COINCOURS............................................. JULIEN TORCIIETl8
"L'HIARMONIE " A BOSTON ...................................................... L~. G A C T 1 Nj9.

BIBLIOGRAPHE........................................................................... ... {ItE.)ACiIO.N,1.

L'ART DU CHANT.................................................................i. LFNIA 1ilt K
DY TOUT UN PEU.................................................................. BEoACTIOSi"

L'B'ýCONSTANTIN (suite ý........................................................L~. IIALEV"1 2'
13.

U*SIn"UB POPULAIRE:
-CIECOIX Ifln-

ROMANCES, CHANSONS, CHANSONNETTES
ET EXTRAITS D'OPERAS

Publiés avec accompagnement de piano

Prix de chaque morceau : 10 cts
-:0o-

EN VETE TP.A.TOtT

Rose, souviens.toi ! (2me éditiÔPn)
Le Régiment de Sambre-et-Meuse

jignore son nom

Le Bonheur et l'amour

Rose, ne parle pas

Le Désir

La Ferme de Beauvoir

Vir' de bord

C'est toi ! (Valse chantée)

La Chemin &s Amoureux
The Loyers' Walk

Mon ami Bernique

Souvenirs du Jeune Age, (6moedition)

Pas ça

14. L'Adieu

15. Saint Antoine de Padoue

16. Thomas et moi

17. Fleurs et Pleurs

18. Oh 1 la 1 la I

19. Les Rameaux

2o. Sérénade

21. LEcho

22. Chanson de l'Orang.Outang

23. Suzanne est ftujourd'h'i7 ma Uthme
24. Vivie loin de ses amours

25. Quand il cherche dans sa cervelle

26. Bonsoir, maman i

Chaque numero contient 16 pages de Musique

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHIANTILLON A. FILIATREAULT & Cie
EDITEUR3 DE MUSIQUE

A. FILIATRE;
BOITE 325

AULT ET CIE NoS
NO. 8, RUE STE THERESE-lMONTRE Lj

GRAND MASSACRE

,rue Ste Therese


